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ÉDITORIAL

PAR JEAN-FÉLIX DAFFLON
PHOTO : LUCETTE SAHLI

Depuis la proclamation de la Bonne Nou-
velle par Jésus-Christ adressée à tous les 
hommes, l’Eglise et chaque baptisé se 
doivent de la partager autour d’eux. Dans 
notre société occidentale, l’argent et le ren-
dement prennent de plus en plus de place. 
Dieu est souvent mis au rancart, soit parce 
qu’il dérange soit parce qu’on l’oublie. Il 
est bon de rencontrer des personnes qui 
peuvent témoigner du Christ Ressuscité 
au centre de leur vie.

Depuis le mois de juillet 1990, lors de ma 
rencontre personnelle avec le Christ, j’ai 
ressenti dans tout mon être à quel point 
Il nous aime au-delà de tout ce que nous 
pouvons imaginer. J’ai découvert que je ne 
peux pas vivre sans cet Amour. C’est pour 
cela qu’au fil des années, j’essaye de che-
miner avec Lui en lui faisant totalement 
confiance pour tout ce qui fait ma vie. 
Petit à petit, le Christ a pris la première 
place dans ma vie : son Amour me fait 
vivre et me fait avancer. 

Dès ma conversion en juillet 1990, j’ai 
entendu dans mon cœur que le Christ 
m’appelait à le servir auprès des per-
sonnes qui cherchent un sens à leur vie, 
qui cherchent à découvrir cet Amour fou 
que le Christ nous porte. C’est pour cette 
raison que j’ai demandé à être diacre et j’ai 
été ordonné au mois de septembre 2001.

Dans mon ministère diaconal qui se vit au 
jour le jour, j’ai compris que ma mission 
est de témoigner par la prière, le partage, 
l’écoute et les rencontres quotidiennes. Le 
Christ est bien présent au milieu de nous, 
il suffit d’ouvrir son cœur et de lui deman-
der de venir à notre rencontre en prenant 
simplement du temps pour lui. 

Lorsqu’on accepte et accueille son Amour, 
Il nous montre comment marcher à sa 
suite, dans sa Paix et sa Joie.
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L’Equipe pastorale
Curé-modérateur : Abbé Dariusz Kapinski, 
Rte de la Voos 4, 1724 Praroman
Curé in solidum : Abbé Robert Niêm, 
Chemin du Bugnon 2, 1731 Ependes 
Prêtre auxiliaire : Chanoine Jean-Jacques Martin, 
Rue des Chanoines 13, 1700 Fribourg 
Diacre : Jean-Félix Dafflon
Agents pastoraux : Jeanne d’Arc Mukantabana,
Eliane Quartenoud, Lucette Sahli
Présidence du CUP : Lucette Sahli

Répondance
Arconciel : Diacre J.-Pierre Overney, 026 413 16 33
Bonnefontaine : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Ependes : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Marly : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Praroman : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Treyvaux / Essert : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34

Présidence des Conseils 
de communauté
Arconciel-Ependes : Lucette Sahli, 026 413 36 62
Praroman-Bonnefontaine : Marie-France Kilchoer,
026 413 37 31
Marly : Xavier Maugère, 026 413 19 62
Treyvaux / Essert : Eliane Quartenoud (a.i.) 
079 625 59 17

Présidence des Conseils de paroisse
Arconciel : Evelyne Charrière Corthésy, 026 401 25 66
Bonnefontaine : Corinne Jungo, 079 751 36 29
Ependes : René Sonney, 026 436 33 03
Marly : Germain Maillard, 026 436 32 46
Praroman : Benjamin Brülhart, 026 413 50 15
Treyvaux / Essert : Murielle Sturny, 026 413 11 54

Secrétariat pastoral de Marly :
lundi à vendredi – 8h30-11h30 / 13h30-16h30,
026 436 27 00, rte de Fribourg 18, 1723 Marly
secretariat.marly@paroisse.ch

Secrétariat paroissial d’Arconciel, Bonnefontaine, 
Ependes, Praroman, Treyvaux-Essert :
les lundi, jeudi et vendredi matin, de 8h30 à 11h30,
026 413 12 64, rte de la Voos 4, 1724 Praroman
secretariat.praroman@paroisse.ch

Site Internet : www.paroisse.ch
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PAR MYRIAM MIVELAZ   
PHOTO : OLIVIER MAURON  

C’était il y a déjà 50 ans… une belle aven-
ture musicale commençait.

Alors que les messes du samedi soir à 18h, 
à l’église du Saint Sacrement, battaient 
leur plein, enrichies par les homélies du 
Père Germain Comment qui passion-
naient, interpellaient, questionnaient la 
foule, un petit groupe de musiciens, animé 
par Charly Limat, naissait. Inspirés par 
les chants de Jo Akepsimas, ils offraient 
paroles et musiques aux nombreux parois-
siens. Célébrations, mariages, week-ends 
de formation, répétitions rythmaient les 
fins de semaine de ce fameux groupe.

Et comme la joie et la musique sont com-
municatives, du côté de Marly-Cité, des 
graines germaient également. Un nouveau 

groupe musical vit le jour, sous la houlette 
de Gérard Biland. Là aussi, l’amitié, les 
répétitions jamais terminées et le plaisir 
de partager le moment présent étaient au 
rendez-vous.

Comme l’Eglise est éternellement en 
marche et que certaines célébrations se 
sont regroupées, les deux groupes d’ani-
mation ont été également appelés à fusion-
ner, pour le grand bonheur de chacun.

Et 50 ans plus tard ? La ferveur et la foi 
sont toujours présentes. Même si nos célé-
brations paroissiales sont animées par une 
soliste et un pianiste, ces rendez-vous du 
groupe musical sont précieux. La veillée 
pascale, la confirmation et la messe de 
Noël restent les temps les plus impor-
tants. Des moments plus difficiles mais 
tellement beaux émotionnellement nous 
ont été offerts par l’animation de veillées 
de prières pour les personnes proches de 
notre groupe.

Nous vivons également des projets tels 
que l’animation de conférences, de jour-
nées interparoissiales et l’animation de la 
messe du 15 avril radiodiffusée. 

Nous avons aussi la chance de pouvoir 
compter sur un groupe musical rajeuni 
qui anime la messe des familles. En effet, 
c’est lui qui prend le temps de former les 
nouveaux musiciens. Ils apprennent à 
jouer en groupe, en public et à oser offrir 
leurs jeunes talents.

Aujourd’hui le nom de « orchestre des 
jeunes » n’aurait plus sa raison d’être et 
pourtant… c’est toujours un esprit jeune 
qui nous habite, celui de nous renouveler, 
de nous ouvrir aux autres, de partager 
notre foi et notre passion de la musique… 
de 7 à 77 ans. C’est pour cette raison que 
nous restons jeunes.

Et surtout ce qui reste à souligner et qui 
me tient à cœur, c’est l’esprit d’ouverture 
de ce groupe : chacun se sent le bienvenu 
et les personnes qui viennent vers nous en 
disant : « Je peux venir avec ma guitare, 
ma batterie, ma flûte… ? » sont accueillies 
à bras ouverts. 

La musique s’offre, se sème et les semences 
germent.
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PAR ÉLIANE QUARTENOUD, RESPONSABLE DU PARCOURS DE L’UP SAINTE-CLAIRE
DESSIN : LDD

Deux séances d’information à choix pour 
le prochain parcours de confirmation  
2018-2019 auront lieu au restaurant de 
la Gérine à Marly, rte de la Gruyère 18 : 
mardi 13 juin 2018 à 17h30 ou à 19h30.

La présence des jeunes et d’au moins un 
parent (si moins de 18 ans) est obliga-
toire pour s’engager.

Inscription, après la séance d’information, 
au secrétariat pastoral de l’Unité pasto-
rale Sainte-Claire : secretariat.marly@ 
paroisse.ch ou  026 436 27 00 jusqu’au 
31 août 2018, dernier délai.

Ce parcours s’adresse à toute personne qui 
désire recevoir le sacrement de confirma-

tion, sans distinction d’âge. L’accueil des 
enfants avant le CO est à l’appréciation des 
parents et des responsables du parcours. 

« Lorsque nous accueillons l’Esprit-Saint 
dans notre cœur et que nous le laissons 
agir, le Christ lui-même se rend présent 
en nous et prend forme dans notre vie… » 
(Pape François)

Espace écoute et dialogue  
aux Girons de Jeunesse

PAR LUCETTE SAHLI

Les Girons de Jeunesse de la Sarine qui auront lieu du 22 au 24 juin 2018 à 
Treyvaux, bénéficieront d’une action de prévention unique dans le canton  
de Fribourg.

« PREVENTEAM » intervient au cœur des manifestations de jeunesse.  
Cette association agit en prévention des actes de violence et de toute 
situation à risque, notamment liée à la consommation d’alcool et/ou d'autres 
substances.  
Bonne nouvelle pour notre jeunesse ! Quelques animateurs de jeunes en 
Eglise collaboreront avec elle.

Belfaux : le nouveau festival Crossfire reçoit le soutien du Pape 

PAR RAPHAËL ZBINDEN, ARRANGÉ PAR LUCETTE SAHLI
DESSIN : LDD

Les jeunes catholiques qui organisent le festival Crossfire, à Belfaux, ont reçu une lettre 
de soutien du pape François. Un beau cadeau de naissance pour ce festival dont la 
première édition se déroulera samedi 30 juin 2018.
Recevoir cette lettre a donné un immense élan à tout le groupe des engagés. Le projet 
vole de succès en succès. De plus en plus de personnes sont intéressées, des paroisses 
veulent se joindre à la démarche et des soutiens financiers inattendus sont arrivés.
De 60 à 80 jeunes catholiques de Belfaux sont engagés dans le projet, encadrés par des 
adultes. Les festivités, qui se dérouleront dans la salle paroissiale, nécessiteront l’apport 
de 100 à 120 bénévoles. Budgétisé à 35’000 francs, Crossfire compte attirer 1’000 
personnes. Le festival devrait mettre en vedette le chanteur Pierre Favre, Manou Bolomik 
et son « Electro Praise Rap », le groupe français de pop-rock Hopen, ainsi que le prêtre polonais DJ Padre.
Précisons qu’au-delà des fidèles catholiques, la fête sera ouverte à tous. 

Infos et inscription recommandée : www.crossfire-festival.ch
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Le baptistère de l’abbaye de Saint-Maurice 
est une catéchèse en image : les principales 
étapes de notre histoire du salut y sont 
représentées. L’artiste, Madeline Diener, 
a utilisé un espace en forme de grotte à 
l’entrée de la basilique ; pour y pénétrer, 

il faut se faire petit car nous plongeons, 
comme au baptême, dans notre histoire 
sainte. En ces temps de Pâques, arrêt sur 
une image pascale : l’Agneau de Dieu, 
invoqué dans l’eucharistie au moment de 
la communion. 

Il est glorieux et douloureux, « cet agneau 
si doux », laissant échapper le sang et l’eau, 
comme à la croix : don de la vie qui purifie.

L’Agneau est placé sur un fond représen-
tant le temple de Jérusalem. Le nouveau 
Temple, reconstruit en trois jours, c’est 
l’Agneau. L’eau qui en sort en abondance 
rappelle la vision d’Ezéchiel (ch. 47) où 
l’eau s’échappe du temple et donne vie aux 
arbres et aux plantes : les arbres donnant 
leur fruit et les feuilles servant de méde-
cine. On y ajoute le sang de la Passion et 
toute la vie donnée est figurée. 

L’Agneau est le nouveau Temple dont on 
peut attendre les bienfaits ; un temple 
non réservé à un peuple élu, mais à tout 
homme et toute femme qui veut bien le 
contempler, lui, la victime sacrifiée, mar-
quée d’une plaie au cou, mais dominant la 
croix glorieuse.

Madeline Diener, artiste suisse née à 
Zurich (1930-2000), a vécu en Suisse 
romande. Formation en Italie, France, 
Suisse. Elle a laissé des œuvres à Notre-
Dame de Paris, l’abbaye de Saint-Maurice 
et en plus de 60 églises. 

PAR PASCAL BOVET
PHOTOS : MADELINE DIENER
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L’activité missionnaire de l’Eglise se réalise de  
multiples façons : nous avons connu les missionnaires qui 
partaient au loin proclamer l’Evangile, il s’agissait alors de 
« la mission au loin ».

PAR PASCAL BOVET 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, FEDERICO BATTISTA, CIRIC

Tout près de nous, dans les diocèses et 
paroisses, une activité missionnaire a pour 
but de dire l’Evangile dans notre contexte 
historique et culturel. Sans nier les vertus 
de la mission « au loin », nous présentons 
ici la mission proche, locale. Ces deux 
dimensions répondent à la demande du 
Christ : Allez enseigner toutes les nations, 
c’est-à-dire celles disséminées sur toute la 
terre, comme celles qui constituent des 
périphéries dans nos cultures tradition-
nelles. 

Exemple 
L’Ecole des missions du Bouveret, tenue 
par les Missionnaires du Saint-Esprit (spi-
ritains), ferme ses portes après un siècle 
d’activité missionnaire. L’école propre-
ment dite qui formait les futurs spiritains 
avait déjà abandonné son activité il y a 
vingt ans.

Que devient la maison ? Une approche, 
présentée à la presse, manifeste une 
autre manière d’envisager la mission. 
Faute de pouvoir envoyer des mission- 
naires au loin, proposition est faite 
d’œuvrer dans une visée missionnaire 
locale. Comment ? Un devoir est dû aux 
missionnaires retraités rentrés au pays : ils 

y trouveront un gîte et une communauté 
des pères dans l’une des maisons. 

Tibériade, la maison qui a servi d’accueil, 
sera entièrement modifiée intérieurement 
avec trois orientations : un atelier pour 
former des réfugiés en recherche d’emploi, 
un accueil des adolescents en difficulté 
scolaire ; ces deux finalités nécessitent un 
engagement de la part de l’Etat. Enfin un 
espace important avec services communs 
est réservé aux  groupes pastoraux des 
Eglises.

La mission de l’Eglise locale n’est donc 
pas négligée mais réorientée vers deux 
périphéries qui demandent une attention 
particulière et les rencontres pastorales ne 
sont pas déshéritées.

Abandon ou mutation ?
Ce changement de cap peut faire penser à 
un aveu d’échec, à une forme de désaveu 
du passé ou tout simplement à l’incapacité 
de poursuivre la mission dans sa forme 
actuelle.

Des causes internes à l’Eglise l’ont me -
née à redire le besoin de la mission 
« chez soi ». La décolonisation a montré 

les limites d’une mission trop calquée 
sur la politique. Le Concile Vatican II  
a pris en compte autant l’évolution des 
pensées que les réalités politiques : la 
mission est partie intégrante de l’Eglise, 
appelée à sortir d’elle-même pour livrer 
un message de salut. Mais les destinataires 
sont autant au loin dans le monde que 
chez nous où la foi et l’Eglise deviennent 
étrangères à beaucoup.

Des signes de renouveau
Traditionnellement, des missionnaires de 
chez nous partis « au loin » témoignent 
d’un zèle évangélique certain, parfois 
même dans des zones dangereuses, 
comme en a témoigné le Père Tornay de 
l’Abbaye de Saint-Maurice mort en mis-
sion au Tibet en 1949.

Plus récemment, on a vu le reflux de l’effort 
missionnaire dans la présence de prêtres 
ou de religieuses « de couleur » dans nos 
forces pastorales. Mais leur présence bien-
venue ne dispense pas nos Eglises locales 
de tout faire pour susciter les vocations 
nécessaires… A long terme, que signifie-

rait une Eglise qui n’a plus les forces de 
son expansion vers l’extérieur, ni celles du 
maintien de son niveau de vie ? En Suisse 
romande, nous connaissons surtout des 
prêtres d’origine africaine, polonaise ou 
vietnamienne ; le diocèse voisin d’Annecy 
bénéficie de prêtres venant de l’Inde et de 
la famille de saint François de Sales.

Visiblement, l’engagement de l’Eglise 
catholique va dans le sens d’une collabo-
ration de type social, qui se dit aussi dia-
conie.  Les nombreux agents pastoraux 
actuellement engagés dans différents 
milieux profanes en témoignent (voir les 
rapports annuels de nos Eglises et leurs 
comptes). Leur engagement témoigne d’un 
déplacement de la mission. Déplacement 
géographique, certes, mais déplacement 
social, vers les périphéries, comme dirait 
un certain pape François.

Conséquences pour les congrégations et 
communautés
Les ordres religieux missionnaires ont 
connu leur temps de développement en 
harmonie avec la découverte d’un monde 
plus vaste que nos frontières. « Allez évan-
géliser », cela signifiait chez les autres, car 
chez nous, c’était mission accomplie. Ils 
ont actuellement un double devoir de 
fidélité : leurs membres âgés à soutenir et, 
quand ils sont encore en mission, préparer 
le temps de leur absence, une fois rentrés 
chez eux. 

C’est aussi l’occasion pour les régions 
évangélisées d’apporter à leur tour leur 
contribution à la mission ailleurs.

Enfin, la prise en charge des zones péri-
phériques si chères au pape François per-
met ou nécessite l’engagement de fidèles  
bénévoles ou salariés. L’Eglise n’en est 
que mieux signifiée par des acteurs plus 
diversifiés, tous participant à la mission de 
l’Eglise sortant dans la rue pour apporter 
une Bonne Nouvelle.PAR LE PÈRE CLAUDE MAILLARD, 

PÈRE BLANC, FRIBOURG

Le souffle de la 
mission demeure 
présent. Au Sud, la 
relève est bien 
présente avec des 
engagements 
nouveaux chaque 
année. Au Nord, la 
relève semble tarie. On s’engage 
alors sur les terrains nouveaux de la 
diaconie et autres services pasto-
raux.

L’Ecole des missions au Bouveret ferme ses portes après un siècle d’activité.

PAR LE PÈRE PARIAT, SUPÉRIEUR DES SPIRITAINS, FRIBOURG

« … Non, nous ne vivons pas un repli de la mission comme si les baptisés-missionnaires devaient 
témoigner de leur foi uniquement là où ils ont toujours vécu. ″Au loin″ et ″ici″ se réfèrent à des lieux 
géographiques. Des générations de missionnaires sont partis de leur pays, pensant que leur société 
était évangélisée. Un esprit quelque peu ″théocratique″ fusionnait leur identité civile et la foi chré-
tienne. 

… Et nous, en Suisse, ne sommes-nous pas aujourd’hui un carrefour des nations ? Notre engagement 
missionnaire est le même soit en restant en Suisse, soit en répondant à l’appel de vivre notre bap-
tême ailleurs. »

Les prêtres de couleur incarnent le reflux de l’effort missionnaire.

Le Père Maurice 
Tornay est mort en 
mission au Tibet en 
1949.

Une communauté tibétaine bien vivante qu’avait 
visitée Maurice Tornay au XXe siècle.

L’Eglise redit le besoin de la mission « chez 
soi ». Ici des frères franciscain et capucin à la 
rencontre de la population.
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déplacement de la mission. Déplacement 
géographique, certes, mais déplacement 
social, vers les périphéries, comme dirait 
un certain pape François.

Conséquences pour les congrégations et 
communautés
Les ordres religieux missionnaires ont 
connu leur temps de développement en 
harmonie avec la découverte d’un monde 
plus vaste que nos frontières. « Allez évan-
géliser », cela signifiait chez les autres, car 
chez nous, c’était mission accomplie. Ils 
ont actuellement un double devoir de 
fidélité : leurs membres âgés à soutenir et, 
quand ils sont encore en mission, préparer 
le temps de leur absence, une fois rentrés 
chez eux. 

C’est aussi l’occasion pour les régions 
évangélisées d’apporter à leur tour leur 
contribution à la mission ailleurs.

Enfin, la prise en charge des zones péri-
phériques si chères au pape François per-
met ou nécessite l’engagement de fidèles  
bénévoles ou salariés. L’Eglise n’en est 
que mieux signifiée par des acteurs plus 
diversifiés, tous participant à la mission de 
l’Eglise sortant dans la rue pour apporter 
une Bonne Nouvelle.PAR LE PÈRE CLAUDE MAILLARD, 

PÈRE BLANC, FRIBOURG

Le souffle de la 
mission demeure 
présent. Au Sud, la 
relève est bien 
présente avec des 
engagements 
nouveaux chaque 
année. Au Nord, la 
relève semble tarie. On s’engage 
alors sur les terrains nouveaux de la 
diaconie et autres services pasto-
raux.

L’Ecole des missions au Bouveret ferme ses portes après un siècle d’activité.

PAR LE PÈRE PARIAT, SUPÉRIEUR DES SPIRITAINS, FRIBOURG

« … Non, nous ne vivons pas un repli de la mission comme si les baptisés-missionnaires devaient 
témoigner de leur foi uniquement là où ils ont toujours vécu. ″Au loin″ et ″ici″ se réfèrent à des lieux 
géographiques. Des générations de missionnaires sont partis de leur pays, pensant que leur société 
était évangélisée. Un esprit quelque peu ″théocratique″ fusionnait leur identité civile et la foi chré-
tienne. 

… Et nous, en Suisse, ne sommes-nous pas aujourd’hui un carrefour des nations ? Notre engagement 
missionnaire est le même soit en restant en Suisse, soit en répondant à l’appel de vivre notre bap-
tême ailleurs. »

Les prêtres de couleur incarnent le reflux de l’effort missionnaire.

Le Père Maurice 
Tornay est mort en 
mission au Tibet en 
1949.

Une communauté tibétaine bien vivante qu’avait 
visitée Maurice Tornay au XXe siècle.

L’Eglise redit le besoin de la mission « chez 
soi ». Ici des frères franciscain et capucin à la 
rencontre de la population.
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ATD Quart Monde (Agir tous pour la 
dignité) est un mouvement fondé par le 
Père Wresinsky, il y a 60 ans. 

Son but : permettre aux personnes vivant 
dans la précarité de s’exprimer et valoriser 
leur expérience de vie pour chercher, avec 
l’aide d’amis ou d’alliés, des solutions pour 
s’en sortir. 

Les moyens utilisés : universités popu-
laires, bibliothèques de rue... et tout projet 
créatif permettant d’établir des liens là où 
ils n’existaient pas.

En Suisse, ATD est présent à Bâle, Fri-
bourg et Genève.

Esther, 23 ans vient de Nantes. Elle ter-
mine des études en travail social à l’uni-
versité de Fribourg. Comme expérience de 
terrain pour son master, elle a choisi ATD. 
Emballée par la démarche, elle envisage 
de s’engager sur le long terme en tant que 
volontaire permanente.

« Ce qui m’a le plus interpellée, c’est qu’ici, 
les personnes en situation précaire ou 
d’exclusion sont appelées des militants. 
Leur parole est entièrement prise en 
compte. Ailleurs on parle d’eux comme 
des bénéficiaires de l’aide sociale. C’est 
dire le changement de regard ! »

D’origine haïtienne, Agnès a rejoint ATD 
d’abord en tant qu’alliée.

« Les alliés sont des personnes qui s’en-
gagent autour des militants, là où ils 
vivent, agissent et travaillent. Ils suscitent 
d’autres engagements. C’était mon cas,  
lorsque je travaillais pour Village SOS 
Enfants à Haïti. Au -jourd’hui, en Suisse, 
je suis devenue volontaire permanente. 
Je trouve vraiment très difficile de se 
confronter à la misère des pays dévelop-
pés. Comment peut-on trouver des per-
sonnes si pauvres ici ? »

C’est par les bibliothèques de rue que 
Jean-Robert a connu le mouvement.

« Je fréquente ATD comme militant depuis 
30 ans. Lors de ma première séance, j’avais 
très peur. Mais quand j’ai vu les personnes 
qui étaient présentes, j’ai pensé : c’est les 
mêmes que moi ! Et je me suis senti à ma 
place. Ici tout le monde est libre de dire ce 
qu’il a à dire et personne ne va le juger. »

La transmission est assurée. Les initiatives 
des plus jeunes sont vivement appréciées, 
telle la vidéo de Vincent Verzat : 
https://www.youtube.com/watch?v=G-
FD7lkfBYq0

Le refus de la misère, c’est l’affaire de tous et c’est tous les 
jours !

https://www.quart-monde.ch

TEXTE ET PHOTO PAR 
NICOLE ANDREETTA
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PAR VINCENT LAFARGUE
PHOTOS : LDD, DR

L’évêque des jeunes, Mgr Alain de Raemy, répond ainsi :

Chère Aline,
Toutes ces possibilités, si diverses, semblent faire reculer toutes nos 
limites. L’être humain semble pouvoir décider de tout. Ce dont j’ai en-
vie (concevoir ou stopper un enfant, vivre plus longtemps, mourir 
maintenant) semble à portée de main. Si je le veux, je le peux. Le pou-
voir de tout choisir.

Pourtant, qu’est-ce qui nous rend le plus heureux ? Tout faire, quand je veux, comme 
je veux ? Qui donc est plus en paix ? Celui qui a toutes les possibilités ou celui qui ac-
cepte de ne pas tout décider ?

Si je crois être livré à des forces anonymes, qui n’ont aucun sens, mais dont je suis 
simplement victime, alors oui, j’essaie de m’en délivrer et je veux tout, absolument 
tout pouvoir décider.

Mais si je vis dans la confiance en Quelqu’un qui non seulement tient mon destin mais 
le tient par amour et le conduit à l’amour pour toujours, et si je crois ne pas être le fruit 
du hasard, mais bien celui d’une volonté toute-puissante qui m’a donné la vie pour 
m’aimer à vie et à vie éternelle, alors je ne suis plus obsédé par ce que je veux ou ce 
que je peux, mais au contraire émerveillé, défié et porté par un amour qui peut habiter 
tout ce que je vis, même ce dont je manque et même ce que je perds.

Le livre de la Genèse nous décrit la volonté originelle de l’homme et de la femme 
d’être comme des dieux (voir chapitre 3). Ah, si seulement nous avions soif d’être plu-
tôt comme Dieu, et non pas comme des dieux ! A son image, pas à nos images. Libres 
d’aimer quoi qu’il arrive. Libres de donner quoi qu’on perde. Libres de pardonner, quoi 
qu’on nous fasse. Libres de vivre, quelle que soit l’épreuve. Libres de mourir, quel que 
soit le moment. Comme Jésus.

Il nous faut demander, non pas de tout pouvoir choisir (inévitablement, ce ne sera pas 
toujours le cas), mais de toujours pouvoir choisir… d’aimer. Et quand on se sait divine-
ment aimé, ça aide… un peu, beaucoup, passionnément et pour toujours ! 

+ Alain de Raemy, l’évêque des jeunes

En vue du Synode des jeunes 
qui se tiendra à l’automne 
2018, le Pape invite nos jeunes 
à poser les questions qui les 
habitent.

– Assistance au suicide, acharnement thérapeutique, 
avortement, transhumanisme, PMA-GPA (procréation 
médicalement assistée et gestation pour autrui), eugé-
nisme… quand l’homme se prend pour Dieu, quelles 
limites ? 

Aline Jacquier, 28 ans, habite le canton du Valais. Par-
mi les nombreuses questions qu’Aline a posées à nos 
évêques, Mgr Alain de Raemy a retenu celle-ci à laquelle 
il souhaite répondre :
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CE QU’EN DIT LA BIBLE
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 » PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

PHOTO : DR 

Les envois en mission sont nombreux dans 
les Evangiles, comme pour cette année 
liturgique dans la finale de Marc (16, 48). 
Le relativisme interreligieux ambiant peut 
nous faire penser : « A quoi bon annoncer 
la Bonne Nouvelle ? Laissons chaque être 
dans ses convictions personnelles, puisque 
toutes les religions se valent. »
C’est alors que retentissent les cris de Paul : 
« Malheur à moi si je n’évangélise pas ! » (1 
Corinthiens 9, 16b) Proclamer l’Evangile 
ne constitue pas pour lui un titre de gloire, 
dont il aurait l’initiative. C’est bien plutôt 
une nécessité interne qui s’impose à lui : il 
a été retourné par le Christ sur le chemin 
de Damas. Sa vie a basculé. Il ne peut pas 
garder pour lui un tel trésor (vv. 16-17).
Sa récompense ? Recevoir en retour, de la 
part du Christ et des destinataires, mille 
fois plus que ce qu’il peut leur offrir. S’il 
agit gratuitement, il sera comblé en pléni-
tude (v. 18). Comment procède-t-il ? En ne 
faisant acception de personne, en se tour-

nant vers chaque être sans exception, en 
« se faisant tout à tous », tel le serviteur de 
tous, comme l’a fait Jésus-Christ lui-même 
(vv. 19-23). Ainsi recevra-t-il la couronne 
qui ne flétrit pas, bien plus précieuse que 
toutes les récompenses olympiques, une 
couronne qui nous est promise également 
si nous courons à la suite du Maître (vv. 
24-27).
« Passer » la Bonne Nouvelle conduit donc 
au bonheur, clame Jean-Paul II dans son 
encyclique La mission du Rédempteur. Elle 
n’est pas facultative. Si l’Eglise n’évan-
gélise pas, elle dépérit, elle se meurt. 
L’évangélisation est source de joie infi-
nie, renchérit le pape François dans son 
exhortation La joie de l’Evangile. Le Père 
lui-même nous envoie à la suite du Fils, 
par l’Esprit. Dans toutes les périphéries, 
géographiques et existentielles, dans les 
marges et auprès des désespérés. Si nous 
ne témoignons pas à d’autres du mystère 
pascal de la mort et de la Résurrection du 
Christ, notre foi et notre joie s’étiolent, 
ajoute encore l’apôtre des nations dans la 
même Epître (15, 14-19).

Passer la Bonne 
Nouvelle, tel est 
vraiment le rôle des 
JMJ, ici à Rio.
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e Toujours dure longtemps ! Surtout à notre époque où la vie 

joue les prolongations ! Quand le grand âge et ses inévitables 
dépouillements survient, l’amour est alors purifié, conduit à 
des profondeurs insoupçonnées. Témoignages.

PAR BERTRAND GEORGES
PHOTO : PIXABAY.COM 

Geneviève et Yves, comme bien des 
couples, ont expérimenté trois étapes dans 
leur amour : celle de la romance-fusion, 
qui est suivie par une phase de désillusion. 
Ce passage qui permet de redevenir qui 
nous sommes, prépare à ce qu’ils appellent 
la décision d’aimer. Tendre vers cette atti-
tude permet de construire un amour qui 
respecte ce que l’on est. Geneviève relève 
qu’au fil du temps, elle a intériorisé qu’il 
est utopique de vouloir changer l’autre. 
Notre responsabilité est au contraire de 
nous (laisser) transformer nous-même 
pour mieux accueillir le conjoint. Si les 
deux entrent dans cette dynamique, on 
avance ensemble dans un véritable che-
min de croissance en intégrant les chan-
gements qui n’empêchent en rien de vivre 
ensemble. 

L’expérience de Jean-Benoît et Denise 
leur a montré que les épreuves ou la mala-

die peuvent aussi être vécues comme 
une chance dans le domaine de l’amour. 
Benoît relève que ces situations génèrent 
parfois une irritabilité qui demande un 
travail sur soi pour ne pas faire « peser » 
sur l’autre ce que l’on vit. Le handicap 
momentané ou durable invite à un amour 
qui se dépasse, qui se donne, qui prend le 
visage de l’entraide réciproque. Les limites 
liées à l’âge invitent aussi à un lâcher prise 
et à un amour plus gratuit, à l’acceptation 
du réel. Jean-Benoît et Denise soulignent 
volontiers combien la foi leur a été d’un 
grand secours. Ils aiment aussi rendre 
grâce pour ce qui est bon et beau.

Aujourd’hui, de nombreux jeunes, sou-
vent marqués par des ruptures de leurs 
proches, craignent de s’engager pour tou-
jours. Nos deux couples comprennent 
facilement cela, mais ils nous livrent 
leur secret : le mariage durable est com-
posé d’une multitude de « chaque jour ». 
C’est donc au quotidien que l’amour nous 
donne rendez-vous. 

Comme sur ces horloges 
Les mêmes aiguilles, jour et nuit 
S’en retournent l’une vers l’autre 
Moi comme tu vois 
Je retourne vers celle que j’aime 
depuis toujours 
Pour seulement lui dire 
Pour longtemps encore

Francis Cabrel

FAMILLES
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LE PAPE A DIT…
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Il y avait Les missions : convertir les païens, 
et pour cela, les papes, dès le IVe siècle, 
développent ressources, stratégies et per-
sonnel, aux quatre points cardinaux ! Le 
summum ? Pie XI, le pape des missions : 
le premier à bénir urbi et orbi la Ville et 
le monde ; pionnier de l’apostolat des laïcs 
– et non plus seulement des prêtres et des 
religieux – pour l’évangélisation de la 
société (Action catholique) ; le premier à 
ériger plus de 250 circonscriptions ecclé-
siastiques en Afrique et en Asie et à don-
ner une ampleur réelle à la Congrégation 
Propaganda Fide, qui organise la vie de 
centaines de diocèses dans le monde.

Puis ce fut Jean-Paul II, grand « metteur 
en scène » du Concile Vatican II ; on parle 
alors de la mission : de chacun, dans sa 
vie spirituelle, sociétale, familiale, ecclé-
siale. Naissent de nombreux mouvements 
d’Eglise avec un point commun : une forte 
identité catholique, au service du Magis-
tère officiel. Reformulation : la nouvelle 
évangélisation. Un dicastère de la curie 
est même créé à cet effet par Benoît XVI.

Arrive François, et son « Eglise en sortie », 
notamment son non à l’acédie égoïste : « La 
pastorale en termes missionnaires exige 

d’abandonner le confortable critère pas-
toral du “on a toujours fait ainsi”. » (Evan-
gelii gaudium, no 33) Avec une sanglante 
con clusion : « Je préfère une Eglise acci-
dentée, blessée et sale pour être sortie par 
les chemins, plutôt qu’une Eglise malade 
de la fermeture et du confort de s’accro-
cher à ses propres sécurités. Je ne veux 
pas une Eglise préoccupée d’être le centre 
et qui finit renfermée dans un enchevê-
trement de fixations et de procédures. Si 
quelque chose doit saintement nous pré-
occuper et inquiéter notre conscience, 
c’est que tant de nos frères vivent sans la 
force, la lumière et la consolation de l’ami-
tié de Jésus-Christ, sans une communauté 
de foi qui les accueille, sans un horizon 
de sens et de vie. Plus que la peur de se 
tromper, j’espère que nous anime la peur 
de nous renfermer dans les structures 
qui nous donnent une fausse protection, 
dans les normes qui nous transforment en 
juges implacables, dans les habitudes où 
nous nous sentons tranquilles, alors que, 
dehors, il y a une multitude affamée… » 
(no 49)

Quel élan missionnaire ! 
Osera-t-on ?

Avec Jean-Paul II, on parle de la mission de chacun.

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : DR 
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PHOTO : LUCETTE SAHLI

Dimanche 6 mai 2018, le Groupe Inter-
religieux de Fribourg vous invite à une 
journée de marche, de Land Art et de 
rencontres dans les environs d’Ependes. 

Tout un chacun, et particulièrement les 
familles, sont invités à créer ensemble des 
œuvres dans la nature. Plusieurs variantes 
sont proposées, en fonction de la disponi-
bilité et des capacités physiques de chacun. 

Nous nous retrouverons ensuite tous 
ensemble pour un pique-nique canadien 
dans la forêt, suivi d’un dernier atelier de 
Land Art afin de nous donner la possibilité 
de nous relier à la nature, à nous-mêmes 
et aux autres.

La journée est « Zéro Déchet » et vous êtes invités à privilégier les transports publics.

Détails sur : https://interreligieuxfribourg.wordpress.com
Contact : Reto Dörig,  078 848 96 27.

Pastorale de la santé

Dans notre Unité pastorale

PAR JEAN-FÉLIX DAFFLON

Demi-journée de formation, samedi 12 mai de 9h30 à 
12h30 au Saint-Sacrement. Exposé sur la maladie 
d’Alzheimer par Mme Eliane Von de Weid, directrice des 
soins de la Résidence des Martinets à Villars-sur-Glâne. 
Bienvenue à toutes les personnes concernées. Inscrip-
tion jusqu’au 5 mai au secrétariat pastoral de Marly 
 026 436 27 00. 

Parcours cantonal de formation

PAR LE BUREAU CANTONAL DE LA PASTORALE DE LA SANTÉ

Un parcours de formation d’une durée de sept demi- 
journées présentera quelques outils permettant une 
meilleure approche dans la relation et abordera plusieurs 
thèmes essentiels rencontrés durant les visites. Il peut 
également être suivi par des visiteurs ou visiteuses déjà 
engagé(e)s qui souhaitent réactualiser leurs connais-
sances. La première rencontre se tiendra durant la 
matinée du vendredi 29 juin.

Toute personne intéressée peut prendre contact 
directement avec le service de la Pastorale de la Santé, 
Boulevard de Pérolles 38, 1700 Fribourg,  
 079 658 95 08 ou pastorale-sante@cath-fr.ch

Festival des familles

PAR LUCETTE SAHLI

Pour la 5e édition du Festival des 
familles, la pastorale familiale vous 
donne rendez-vous dimanche 
10 juin à Belfaux. Cette journée de 
ressourcement et de fête aura pour 
thème « Grandir dans la confiance ». 

Au programme : Eucharistie (10h) 
présidée par le vicaire épiscopal 
Jean Glasson, apéritif, animations 
pour les enfants, stands, conférence 
avec le Père Jean-Marie Petitclerc, 
ateliers pour les enfants, spectacle 
avec la compagnie « A fleur de ciel », 
expo de BD chrétiennes… 
Bienvenue à tous !

Infos :  026 426 34 84
pastorale.familiale@cath-fr.ch
fribourg.pastorale-familiale.ch
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Reconnaissance

PAR CHANTAL SCIBOZ
PHOTO : LAURENCE HÄNGGI

« J’étais seul, malade, et vous m’avez visité… » (selon Mt 25, 31-46)

Dans cette édition de L’Essentiel, je veux dire ma reconnaissance à Claire Quartenoud 
pour ses engagements et les services rendus dans la paroisse comme lectrice et auxi-
liaire de communion, membre du Conseil de communauté, ainsi que pour sa présence 
à presque toutes les célébrations de funérailles où elle seconde les célébrants.
Par la Pastorale de la Santé et avec discrétion, Claire visite les malades et les personnes 
âgées, à l’hôpital et dans les homes. Elle officie comme taxi pour bien des personnes lors 
de déplacements chez le médecin, à l’institution « La famille au jardin » ainsi que pour 
emmener des personnes à une messe en dehors du clocher paroissial.
Combien de fois ai-je pu compter sur son aide pour un service, quel qu’il soit !
C’est cela, à mon humble avis, être missionnaire dans son lieu de vie. 

Merci Claire au nom de la communauté paroissiale reconnaissante !

VIE DES PAROISSES

Treyvaux / Essert

Merci Isabelle !

TEXTE ET PHOTO : MURIELLE STURNY, POUR LE CONSEIL DE PAROISSE

Sollicitée par de nouveaux défis profes-
sionnels, Isabelle a mis un terme à presque 
cinq ans de présidence au sein de notre 
Conseil de communauté.

Par ces quelques mots, nous souhaitons, 
au nom de la communauté paroissiale, 
la remercier chaleureusement pour son 
engagement.

Il est facile de collaborer avec Isabelle car 
elle met de l’énergie et de l’efficacité dans 
ce qu’elle entreprend, sans se disperser.

La communication et l’échange d’infor-
mations sont des valeurs qu’elle affec-
tionne. La richesse des échanges, son 
ouverture et son accueil de la différence, 
son esprit analytique ponctué d’humour 
ont été très appréciés.

A travers un travail de fourmi, souvent 
peu visible et combien important pour 
notre pastorale, Isabelle a montré sa moti-
vation et apporté des idées dans les nou-
veaux projets. Elle les a tirés en avant avec 
des interpellations pleines de bon sens.

Durant son mandat, avec le soutien des 
membres du Conseil de communauté, elle 
a notamment remis à l’ouvrage les fenêtres 
de l’Avent, réorganisé les présentoirs de 
l’église afin d’en améliorer la visibilité et 
mené à terme le projet de plaquette de pré-
sentation de la paroisse.

Un tout grand merci Isabelle pour ton 
engagement et le temps investi pour notre 
communauté ! 

Rogations

PAR CORINE EL HAYECK

Mercredi 9 mai, à 19h, à la croisée en Forchaux et par beau temps, débutera 
la procession en direction de l’église de Vers-St-Pierre. Elle sera suivie de la 
messe de l’Ascension à 19h30 et du verre de l’amitié, servi à sa sortie.  
Nous vous invitons à participer nombreux à ce beau moment de prière  
et de convivialité.

Patronale 

La Patronale aura lieu dimanche  
1er juillet à 10h, animée par le chœur 
mixte et la société de musique. Le 
Conseil de paroisse invite tous les 
paroissiens à l’apéritif qui sera servi 
à la sortie de la messe.
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VIE DES PAROISSES

Arconciel

Deux nouvelles conseillères de paroisse

PAR ÉVELYNE CHARRIÈRE CORTHÉSY, PRÉSIDENTE DU CONSEIL DE PAROISSE
PHOTOS : STEFAN KÜBLI, MARIE-CLAIRE PYTHON

Voilà déjà dix ans qu’avec Cyril, mon 
mari, nous emménagions dans le quartier 
des Moulins. Nos garçons, 13 et 10 ans, 
ont alors facilité notre intégration : c’est 
par l’Eveil à la foi que nous avons noué 
nos premiers contacts avec la paroisse et 
les parents de leurs copains.

J’exerce aujourd’hui une activité de 
consultante pour des professionnels du 
social ou de l’enseignement. La dimension 
communautaire a toujours été importante 
pour moi ! De mes années de scoutisme à 
ma formation universitaire de sociologue, 
à mon engagement d’assistante sociale ou 
de professeure HES, en passant par le 
GAV (Groupe d’animation villageoise)… 

je sais que « Le groupe, c’est ce qui permet 
à des gens ordinaires de faire des choses 
extraordinaires ! ». 

Devenir conseillère de paroisse me per-
met de témoigner de ma foi et de mes 
valeurs chrétiennes, et de m’engager pour 
le développement d’une qualité de vie et 
de relations humaines au sein de notre 
communauté.

TEXTE DE MARIE-CLAIRE PYTHON

Véronique Descloux, mariée, maman 
de deux garçons de 7 et 3 ans, habitant 
Arconciel depuis neuf ans, est employée 
de commerce. Issue de deux familles nom-
breuses attachées aux fonctions de services 
dans l’Eglise, elle a été enfant de chœur, 
aide du sacristain, lectrice et ministre de 
la communion dans la paroisse de Givisiez 

où elle a grandi. Sensible aux valeurs d’ac-
cueil et d’ouverture, elle se met généreuse-
ment au service de la paroisse d’Arconciel. 

Nous saluons l’engagement de ces deux 
personnes, les remercions chaleureuse-
ment et leur souhaitons beaucoup de joie 
dans cette fonction.

Bene merenti

PAR CLAUDINE BULLIARD BUNTSCHU, PRÉSIDENTE DU CHŒUR 
MIXTE
PHOTO : MARIE-CLAIRE PYTHON

Le chœur mixte Harmonie aura la grande joie de fêter deux 
fidèles chanteurs dimanche 24 juin prochain. En cette fête de 
la Patronale, Pierre Menétrey et Daniel Python recevront la 
médaille Bene merenti pour 41 et 40 ans de chant. 

Depuis de nombreuses années, leurs voix se côtoient dans le 
registre des basses. Dès lors, quoi de plus naturel que de célébrer 
ensemble cet événement ? Grâce à leur plaisir de chanter et leur 
bonne humeur, nul doute que la fête sera belle !

Avec la communauté paroissiale, toutes les chanteuses et tous les 
chanteurs adressent leurs vives félicitations à Pierrot et à Daniel 
et se réjouissent de partager ces moments avec eux.

Agenda
La société de jeunesse d’Arconciel fêtera samedi 1er septembre 2018 ses  
50 ans d’existence. Pensez à réserver cette date. Diverses activités vous seront 
proposées ce jour-là. Davantage d’informations dans notre prochain bulletin.

De gauche à droite : Daniel Python et Pierre Menétrey.
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VIE DES PAROISSES

Ependes

Conseil de paroisse d’Ependes : législature 2018-2023

PAR RENÉ SONNEY
PHOTO : ALEXANDRE THÉRAULAZ

Pour les paroissiennes et paroissiens 
d’Ependes, le renouvellement du conseil 
était des plus discrets puisque tacite. En 
effet les quatre membres sortants que sont 
François Clément, Jean-Marc Clément, 
Esther Schär et René Sonney poursuivront 
leur parcours.
Pour que ce quatuor devienne le quintette 
prévu par le statut ecclésiastique, le Conseil 
de paroisse a le plaisir d’accueillir en son 
sein Claudine Théraulaz. Née à Ependes 
il n’y a pas si longtemps, quoique… Clau-
dine y a toujours séjourné. Mariée et mère 
de deux jeunes adultes de 21 et 18 ans, elle 
travaille depuis trois ans et demi à la Villa 
Linde à Ependes, résidence pour personnes 
avec handicap moteur et cérébral.
Sa formation d’infirmière lui permettra, 
nous n’en doutons pas, d’être « aux petits 

soins » pour la paroisse, tout comme l’ex-
périence qu’elle a acquise en donnant le 
catéchisme pendant six ans dont cinq de 
préparation à la première communion 
ainsi que l’accompagnement d’un groupe 
de confirmands.
Enfin, nul doute que les huit ans passés à 
diriger le chœur d’enfants « les Baladins », 
à animer quelques messes en familles de 
même que trente ans au sein de chœurs 
mixtes feront qu’avec Claudine l’harmo-
nie aura toujours une place prépondérante 
au sein du conseil.
Au nom de toutes les paroissiennes et de 
tous les paroissiens, nous te remercions 
chère Claudine, pour ton engagement et 
te souhaitons de belles satisfactions dans 
tes nouvelles tâches. 

Concert de 

PAR FABIENNE TERCIER
PHOTO : CHŒUR DE CANDY

Le chœur mixte vous invite à son concert samedi 26 mai à 20h 
à Ependes. La deuxième partie sera animée par le Chœur de 
Candy sous la direction de Valentin Descloux. Nous vous atten-
dons nombreux pour ce moment de chant et de convivialité !

Prière à la grotte
PAR L’ABBÉ ROBERT NIEM

Comme chaque année, le pèlerinage à la grotte 
d’Ependes aura lieu vendredi 18 mai 2018 à 19h. 
Rendez-vous sur place. A l’issue de la cérémonie, la 
paroisse vous invite à partager le verre de l’amitié. 

Que d’anniversaires ! 

PAR BERNADETTE CLÉMENT
PHOTO : FABIENNE TERCIER

Entourés de leurs quatre enfants, onze petits-enfants, Jules et 
Dori Clément fêteront leurs noces de diamant le 6 septembre. 60 
ans de vie commune, beau parcours et  bel exemple de fidélité et 
de confiance !
Avant cela, Jules fêtera ses 90 ans, le 13 avril. Très jeune, il reprend 
le domaine familial. Sa passion pour l’élevage, son dévouement 
pour la société de laiterie et pour la commune, son amour pour 
le patois, le théâtre et le chant font de Jules un homme attachant. 
Il chanta pendant plus de 72 ans ; mais sa passion pour le chant 
reste intacte.
Il put mener à bien toutes ces activités grâce à son épouse Dori 
qui aura 80 ans le 17 novembre.
Merci à ce couple pour son rayonnement et A Tout Cœur lui sou-
haite encore de belles années !
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Changement au chœur « les Smartiz » 

PAR PIERRE BOURGUET 
PHOTO : FRANÇOISE SUCHET

Depuis la fondation du chœur d’enfants 
en 2010, Delphine Richard en a assumé 
la direction. La naissance d’un premier 
enfant, ses activités d’enseignante de 
violon au Conservatoire ainsi que ses 
prestations comme membre au sein de 

l’Orchestre de Chambre Fribourgeois 
l’ont guidée dans sa décision de passer le 
témoin. Son engagement a permis à nos 
enfants de se familiariser avec le chant 
choral. Chacun a bien progressé. Les 
enfants ont pu participer à de nombreuses 

manifestations telles que des concerts, des 
spectacles et un opéra. 
« Cela a toujours été des expériences très 
enrichissantes tant sur le plan humain que 
musical, témoigne Delphine. Travailler 
avec des enfants sur un projet exige beau-
coup de compétences. Il faut gérer non seu-
lement le côté musical, mais aussi toutes les 
autres facettes au niveau de l’organisation 
afin que le concert soit une réussite. 
L’intensité nécessaire au montage de ces 
spectacles me laisse de très beaux sou-
venirs. C’est très gratifiant de voir la joie 
et le bonheur des choristes lorsque les 
spectateurs applaudissent. Les parents 
ont toujours été très reconnaissants avec 
beaucoup de commentaires positifs. Cela a 
été une grande source de motivation pour 
moi durant ces nombreuses années. Cela 
redonne de l’énergie. » 
Nous remercions Delphine de tout cœur 
pour son dévouement sans faille. Sa sœur 
Annick, musicienne professionnelle, va lui 
succéder. Nous la remercions déjà pour sa 
disponibilité qui permettra à notre chœur 
de continuer d’évoluer pour le bien de nos 
enfants. Leur prochain concert aura lieu 
dimanche 10 juin 2018, à 17h, en l’église 
de Praroman 

VIE DES PAROISSES

Bonnefontaine

Nouveau conseiller de paroisse

TEXTE ET PHOTO PAR PIERRE BOURGUET 

Le 21 avril dernier André Kolly a prêté 
serment et prend ainsi place au sein de 
notre Conseil paroissial. Marié et papa 
de deux enfants, André habite Bonnefon-
taine depuis plus de quinze ans. Ayant 
été sollicité pour une candidature, il a 
répondu favorablement à notre demande. 
Conscient de nos difficultés à recruter des 
personnes, il a souhaité contribuer à la vie 
de notre communauté. Travaillant comme 
éducateur auprès de la villa Lavande à Bel-

faux, il passe son quotidien à apporter du 
bonheur et du réconfort dans l’accompa-
gnement des résidents de la Colombière.

Ayant accepté une prolongation de son 
mandat, Raphaël Berset quittera définiti-
vement le conseil à la fin août 2018. Il est 
impératif qu’un candidat s’annonce, ceci 
afin d’assurer la présence d’un conseil 
dans notre paroisse.

Pour nos aînés
Mardi 8 mai 2018 une messe sera célébrée à la chapelle de Montévraz. 
Veuillez réserver la journée du jeudi 21 juin, pour notre promenade.

Concert de l’Avent à Arconciel, en 2016.
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« Le Mouret-Solidaire »

PAR LE COMITÉ DE L’ASSOCIATION

Le Mouret-Solidaire, association à 
but non lucratif, s’attache à proposer 
différents services par un soutien aux 
personnes momentanément vulné-
rables et s’adresse principalement aux 
personnes âgées. Etant très sensible à 
leur cause, l’association a pour objec-
tif de déployer toutes ses forces pour 
permettre le maintien de la personne 
dans son habitat. Si le droit de choisir 
son lieu de vie est aujourd’hui large-
ment reconnu dans nos sociétés, le corollaire entraîne alors tout 
naturellement le devoir d’agir pour garantir cette liberté fon-
damentale. 

Ainsi se veut-on solidaire et bienveillant, en apportant un soutien 
momentané ou à plus long terme. Pouvoir offrir des services, aux 
personnes qui en ont le plus besoin, est la réponse à la prise de 
conscience des défis sociaux inhérents à notre société. 

On constate tous les jours que le lien social est rassurant, protec-
teur et réducteur de risques. Quand le réseau familial ou social 
ne peut intervenir, le relais offert par l’association prend tout son 
sens. Elle propose soutien et encouragement, elle renforce les res-
sources pour affronter les difficultés de la vie. 

Toutes ces actions sont rendues possibles grâce au dévouement 
de bénévoles qui mettent leur expérience au service de l’autre. 

VIE DES PAROISSES

Praroman

Agenda paroissial
Pèlerinage à Bourguillon (rappel). Dimanche 6 mai. 
Départ place de l’église, 5h30. Messe à 8h, à la chapelle 
de Bourguillon

Fête-Dieu. Jeudi 31 mai, à 9h30. Participation du chœur 
mixte et de la fanfare « L’avenir Le Mouret ».

Aînés : grande promenade

PAR RÉMY KILCHOER

Elle aura lieu jeudi 13 septembre 2018. Nous nous 
rendrons à Plan Francey, au pied du Moléson, pour 
partager le repas de midi qui sera suivi d’un concert de 
la chanteuse fribourgeoise Carol Rich. Elle interprètera 
des chansons populaires dans ce magnifique cadre de 
montagnes.

Départ à 9h30. Retour vers 18h. Prix de la promenade : 
Fr. 60.– par personne tout compris.

Renseignements et inscriptions, jusqu’au vendredi 
31 août 2018, au plus tard, auprès de Eliane Kilchoer, 
 026 413 14 16 ou Christiane Pythoud,  026 413 44 76.

Au plaisir de vous rencontrer nombreux à notre prome-
nade musicale.

Florilège de printemps  

PAR JEAN-MARIE KOLLY, AU NOM DU CHŒUR

Le Chœur de Praroman vous invite à son concert de fin d’année 
musicale qui sera donné vendredi 15 juin 2018 à 20h en la belle 
église. Au programme, quelques fleurs musicales à cueillir en pré-
lude à la pause estivale.

A cette occasion, vous découvrirez quelques talents comme celui 
de notre organiste Christian Egger dialoguant avec Yannick 
Reynaud, trompette et baryton de notre chœur.

Vous ferez connaissance avec la magnifique voix du ténor Philippe 
Jacquiard. Le chœur chantera ses plus belles pages et accompa-
gnera son invité dans quelques œuvres de Kaelin et Bovet.

L’invitation est lancée ; notre plaisir sera de vous rencontrer. Lais-
sez-vous surprendre en venant partager ce beau moment musical.
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VIE DES PAROISSES

Marly

Merci pour 30 années de visites à l’Hôpital

TEXTE ET PHOTO PAR LE SECRÉTARIAT PASTORAL

Jeanine Emmenegger et Yvette Maillard ont effectué les visites à 
l’hôpital durant trente ans, assurant ainsi un service paroissial 
institué par le Père Jean Humair en 1988. A ces trois décennies 
il faut ajouter les visites dans les homes à la demande de Sœur 
Marie-Jacques, de 1983 à 1988. Que d’escaliers elles ont montés 
durant toutes ces années, que d’heures d’écoute et de chaleu-
reuse attention elles ont données aux personnes visitées ! Que de 
fatigue, certes, mais surtout que de joies accumulées dans l’exer-
cice de leur mission. Contrairement aux intentions premières qui 
étaient d’aller effectuer les visites chacune de leur côté, Jeanine 
et Yvette sont allées à deux, persuadées – avec raison – qu’elles 
représentaient ainsi mieux la communauté paroissiale. Un après-
midi par semaine, elles ont visité les malades de la paroisse sur la 
base de la liste qui leur était remise par l’aumônier de l’hôpital. La 
liste était longue, parfois jusqu’à dix-huit noms, ce qui leur demandait deux après-midi. Ces dernières années, à cause de la protection 
des données, nos visiteuses ont dû compter sur le bouche à oreille pour savoir qui elles devaient visiter.

Aujourd’hui Jeanine et Yvette songent à la retraite. Pour la paroisse, l’heure est à la reconnaissance. Ce qu’elle fait avec joie tant la 
mission confiée il y a trente ans fut remplie avec dévouement et enthousiasme. La communauté paroissiale s’associe pour les féliciter 
et les remercier chaleureusement pour leur inlassable engagement et leur joie communicative. Avec l’espoir que la relève sera assurée.

Prière à la grotte du Roule

TEXTE ET PHOTO PAR LUCETTE SAHLI 

Elle aura lieu chaque dimanche soir à 19h15 à partir du 13 mai jusqu’au 12 août 2018, 
par temps sec uniquement.

Concert d’été

PAR FABIEN HELBLING

Sous la direction de M. Christian Cano, la 
Jeune Gérinia a le plaisir de vous convier à 
son concert d’été samedi 16 juin 2018, à 
19h30, à la salle de La Tuffière de Corpa-
taux. L’ensemble marlynois va partager ce 
concert avec l’Ensemble Musical des Jeunes 
(EMJ), regroupant des musiciennes et des 
musiciens des communes de La Brillaz, 
Cottens, Neyruz et Avry/Matran, sous la 
direction de M. Bruno Corpataux et de 
Mme Gaëlle Christian. Lors de cette soi-
rée, vous pourrez également écouter La 
Gérinia de Marly, sous la direction de son 
nouveau directeur, Christophe Rody.
Venez nombreux partager un bon moment 
musical en notre compagnie !

Promenade des Aînés 
Aux Aînés de Marly, Pierrafortscha 
et Villarsel-sur-Marly : la promenade 
des Aînés 2018 aura lieu jeudi 17 mai. 
C’est Villars-les-Dombes en France 
qui nous accueillera cette année.
Talons d’inscription au fond des 
églises.

Recherchons corédacteur / trice 
pour cette page !
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Baptêmes

 Treyvaux 

Eliott Kaeser, fils de Grégory et de Stéphanie, le 25 février 2018, à la chapelle d’Essert 
Matthias Kilchoer, fils de Didier et de Nicole, le 11 mars 2018, à la chapelle d’Essert 
Florent Kolly, fils de Xavier et d’Angélique, le 11 mars 2018, à la chapelle d’Essert
Robin Brodard, fils d’Emile et d’Erika, le 8 avril 2018, à l’église de Vers-Saint-Pierre

 Marly 

Bryan Schaller, fils d’André et de Déborah Dias Pinho, le 18 mars 2018

Décès

 Arconciel 

Maurice Brodard, 69 ans, le 24 février 2018  
Huguette Carrel, née Gross, 57 ans, le 17 mars

 Ependes 

Maurice Philipona, 59 ans, le 30 janvier 2018 
Albert Clément, 93 ans, le 31 janvier 2018 
Simon Ansermet, 27 ans, le 12 février 2018 
Marie-Louise Galley née Peiry, 90 ans, le 18 février 2018 

 Bonnefontaine 

Eric Serge Hauf, 83 ans, le 13 janvier 2018 
Marie Curty, 69 ans, le 20 février 2018

 Treyvaux 

Gilbert Guillet, 83 ans, le 20 janvier 2018 
Francis Kolly, 93 ans, le 23 janvier 2018  
Agathe Castella, 4 ans, le 25 janvier 2018 
Joseph Bongard, 92 ans, le 19 février 2018 
Michel Kolly, 80 ans, le 11 mars 2018

 Marly 

Myriam Louise Hélou née Pfulg, 93 ans, le 12 janvier 2018 
Elisabeth Frey née Hâni, 94 ans, le 19 janvier 2018 
Marie-Louise Charrière née Bulliard, 91 ans, le 21 janvier 2018 
Hélène Baeriswyl, 65 ans, le 26 janvier 2018
Jean Morand, 87 ans, le 27 janvier 2018 
Steve Proz, 46 ans, le 30 janvier 2018 
Francis Egger, 84 ans, le 26 février 2018 
Robert Hélou, 95 ans, le 8 mars 2018

AU LIVRE DE VIE
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MÉDITATION /  LECTURES
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Livres

Témoigner de Dieu aujourd’hui 
Pour un nouvel élan missionnaire 
Michel Proulx, éditions
 Médiaspaul, 2017, 186 pages, adultes

Le pape François appelle l’Eglise à prendre un tournant résolument 
missionnaire. A partir de textes bibliques, ce livre explore un 
aspect incontournable de la mission : l’annonce de la Parole de 
Dieu. Mais est-elle possible dans le monde d’aujourd’hui, si 
souvent réfractaire au religieux ?

Collection : « Paroles de vie », trois missionnaires,  
à découvrir ou redécouvrir dans vos librairies et bibliothèques
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… il suffit d’être disciple. C’est ce que le pape François ne cesse de nous 
rappeler. Etre missionnaire, ce n’est pas un charisme facultatif. Il n’y a pas 
ceux qui sont appelés à être missionnaires, ceux qui sont appelés à prier 
et ceux qui sont appelés à prêcher... Tous, nous sommes missionnaires, à 
partir du moment où nous sommes disciples, à partir du moment où nous 
laissons la vie de Jésus pénétrer en nous, à partir du moment où sa force 
vient rejoindre notre faiblesse.

Le point de départ de l’évangélisation, le moyen de l’évangélisation et le 
but de l’évangélisation, c’est Jésus. Le carburant, c’est l’amour de Jésus.

Le Christ, dans l’évangile de Matthieu, au chapitre 25, 31-46, nous invite à 
prendre soin des petits, des démunis, des prisonniers de notre indifférence.

PAR MGR EMMANUEL GOBILLARD, ÉVÊQUE DE LYON


